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Défini@ons

• « Un corpus est une collecIon de textes (oraux ou écrits) réunis selon 
un certain nombre de principes et permeNant d'observer des faits de 
langue. » Tyne 2013 : 7 

• Data driven-learning : « Selon ceNe approche, qui prend les données 
comme point de départ pour l'apprenIssage, les apprenants sont 
amenés à découvrir et à cerner la langue, ainsi que les différents 
usages, à travers le contact avec les données généralement réunies 
sous forme de corpus (Chambers 2010). »  Tyne 2013 : 8

Historique de l’u@lisa@on des corpus dans 
l’enseignement/appren@ssage des langues
• « Les corpus nous renseignent aussi sur le fonctionnement de la langue comme 

système, sur les tendances, les fréquences, etc.: c'est ainsi que des dictionnaires 
(à commencer par le Dictionnaire fondamental – voir Gougenheim 1958; voir 
aussi le projet plus récent de constitution du dictionnaire COBUILD pour l'anglais 
– voir Sinclair 1987), des grammaires (pour l'anglais – par ex. Biber et al. 1999), et 
plus récemment des manuels (pour l'anglais – par ex. McCarthy et al. 2005) ou 
des guides pour enseignants (pour l'anglais – par ex. O'Keefe et al. 2007; pour le 
français un ouvrage assez isolé, traitant davantage de la présentation des 
données-ressources que du travail sur corpus – Detey et al. 2010), ont pris le 
parti de présenter la langue telle qu'elle se manifeste à travers les données 
attestées, en mettant en avant des aspects tels que la fréquence d'utilisation, 
mais aussi les liens qu'entretiennent les mots avec leur 'voisinage' ou contexte 
d'utilisation (collocations), la distribution de la grammaire en fonction du 
registre ou de la situation d'utilisation, etc. » Tyne 2013 : 7-8
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Historique de l’u@lisa@on des corpus dans 
l’enseignement/appren@ssage des langues
• En anglais : bien avancé sur les corpus : « La langue cible (L2) était 

l’anglais dans 33 des 39 études, une langue européenne dans toutes 
les autres. Ceci s’explique en grande partie par la demande pour 
l’anglais L2 à l’échelle mondiale, ainsi que par la gamme d’outils, de 
logiciels et de corpus disponibles pour ces langues ; le fait que les 
publications sont souvent en anglais contribue certainement à une 
plus grande prise de conscience pour cette langue. Quelles que soient 
les raisons, il semble que le DDL soit une approche qui s’inspire 
largement du monde anglo-saxon. » Boulton 2008 : 40

Historique de l’u@lisa@on des corpus dans 
l’enseignement/appren@ssage des langues
• En français, pas encore beaucoup uIlisé car importance accordée au 

bon usage : « En aNendant, le plus grand corpus actuellement 
disponible au public est Frantext avec ses quelques 200 millions de 
mots. La composiIon même de ce corpus (principalement des textes 
liNéraires datant du 16e au 20e siècle) est révélatrice de l’importance 
accordée au « bon usage » de la langue française. En effet, le manque 
relaIf d’intérêt pour la linguisIque de corpus en France peut être 
aNribué à une méfiance envers une approche purement descripIve 
de l’emploi courant de la langue. » Boulton 2008 : 37 

Historique de l’u@lisa@on des corpus dans 
l’enseignement/appren@ssage des langues
• « […] les corpus doivent encore faire leurs preuves dans les trois 

usages de base décrits par Fligelstone (1993), à savoir « teaching
about » (enseigner la linguistique de corpus), « exploiting to teach » 
(exploiter les corpus pour enseigner les langues) et « teaching to 
exploit » (former les apprenants à exploiter les corpus pour 
apprendre une langue). » Boulton 2008 : 37

Pourquoi utiliser des corpus ?

• Exemple d’un manuel

&JHFMEJOHFS
�'��	����
��/PUFT�EF�HSBNNBJSF��6OJWFSTJUÏ�EF�/FVDIÉUFM�

Source : Eigeldinger, F. 
(2002): Notes de 
grammaire. Université de 
Neuchâtel. 
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Source : Corpus français (hNp://corpora.uni-leipzig.de/fr?corpusId=fra_mixed_2012), 
Consulté le 20.04.19

&JHFMEJOHFS
�'��	����
��/PUFT�EF�HSBNNBJSF��6OJWFSTJUÏ�EF�/FVDIÉUFM�

Source : Eigeldinger, F. (2002): Notes de grammaire. Université de Neuchâtel. 

Source : Corpus français (http://corpora.uni-leipzig.de/fr?corpusId=fra_mixed_2012), 
Consulté le 20.04.19

Pour apporter des réponses…

http://corpora.uni-leipzig.de/fr?corpusId=fra_mixed_2012
http://corpora.uni-leipzig.de/fr?corpusId=fra_mixed_2012
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Exemple avec « beau » Exemple avec « sale »

Exemple avec « sale » et « propre »

Source : Trésor de la langue française (hNp://aIlf.aIlf.fr/)

Méthodologie du data-driven learning

• Méthode traditionnelle : « rule first, practice second. » Selinger in 
Johns 1991 : 3

• « […] il est avant tout synonyme d'autonomie, et l'apprenant est un 
chercheur, voire même un "détective" (Johns 1997) ou un enquêteur 
enregistrant et transcrivant les données (Tyne 2009); pour les autres, 
dans une forme plus "soft", il s'agit plutôt de profiter (directement ou 
indirectement) de ce qu'offre l'approche sur données, tout en 
maintenant un cadre plus ou moins 'classique' […] » Tyne 2013 : 9 

http://atilf.atilf.fr/
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Concrètement…

• Deux possibilités : 

1. Par l’enseignant

2. Par l’élève

Par l’enseignant

Source : Noghrechi & Kamber 2018 : 201-202

Par l’élève

• « Car le propre du 'data-driven learning', dans son état le plus 'pur', 
est de faire de l'apprenant un chercheur, capable de s'informer sur le 
fonctionnement de la langue cible à partir des données brutes. » Tyne 
2013 : 10

• Exemple : Landure 2011 : Dictionnaire bilingue vs consultation des 
corpus

Avantages et inconvénients de l’utilisation des 
corpus en classe de langue
• Avantages

• « Il se peut en effet que l’intérêt principal des 
corpus en L2 soit de compléter les ouIls de 
référence tradiIonnels : dicIonnaires, 
grammaires, etc. » Boulton 2008 : 41-42

• « […] numerous researchers who claim that 
engaging in DDL acIviIes has the potenIal to 
bring general cogniIve benefits which are vital 
to language learning such as the development of 
analyIcal skills, the ability to noIce linguisIc 
features, and problem-solving abiliIes […] » Kerr 
2013 : 19

• Inconvénients
• « le DDL nécessite une remise en question des 

rôles traditionnels : les enseignants peuvent 
craindre une perte de contrôle, de pouvoir, de 
statut d’expert ; les apprenants peuvent 
refuser la responsabilité qu’ils auront pour 
leur propre apprentissage. »  Boulton 2008 : 
38 

• « La quasi-totalité des recherches à ce jour 
vise des apprenants de niveau relativement 
avancé, en partie sans doute parce que les 
chercheurs dans des milieux universitaires y 
ont plus facilement accès. S’il est d’une 
évidence pour certains que le DDL se prête 
mieux aux niveaux avancés, les quelques 
tentatives avec des niveaux plus faibles (par 
ex. Boulton 2006b ; 2007 ; à paraître) sont 
prometteuses et indiquent que la possibilité 
n’est pas à exclure. » Boulton 2008 : 41
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Etude : Les quasi-synonymes

• « One of the commonest types of question asked by the enquiring learner 
is "What is the difference between ...?" » Johns 1991 : 4

• « The grammar / vocabulary dichotomy is invalid; much language consists 
of multi-word 'chunks'. » Kerr 2013 : 22 

• « […] nous rappellerons une idée majeure de Wittgenstein selon laquelle 
l’étude de l’usage des mots, réalité manifeste, observable et au besoin 
quantifiable, est susceptible de nous renseigner sur leur signification – leur 
nature profonde en quelque sorte. » Blumenthal 2008 : 37

Etude : Les quasi-synonymes

• Dans quel contexte on uIlise un verbe plutôt qu’un autre ?

•è Savoir
• Connaître, être informé

Procédure

• UIliser Corpus français (hNp://corpora.uni-leipzig.de/fr?corpusId=fra_mixed_2012) à problème : 
pas lemmaIsé

• Voir les formes les plus fréquentes sur ScienQuest (hNps://corpora.aiakide.net/scientext20/)

Résultats pour « savoir »

http://corpora.uni-leipzig.de/fr?corpusId=fra_mixed_2012
https://corpora.aiakide.net/scientext20/
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Résultats pour « savoir » Résultats pour « savoir »

Résultats pour « sait » Résultats pour « sait »
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Résultats pour « sait » Conclusion pour « savoir – sait »

• Construction type : 
• sujet humain VERBE (adverbe de précision du savoir : bien, pertinemment ou du 

temps du savoir : jamais, aussi, déjà, toujours), subordonnée (introduite par que, ce 
que, si, où…) ou interrogation indirecte (introduite par comment, poruquoi…)

• Phrases tirées du corpus :
• L'étudiante sait sans doute que Steve Jobs a pour habitude de répondre parfois 

personnellement aux messages qu'on lui envoie.
• On ne sait toujours pas s'il existe une infinité de nombres unitaires parfaits pairs.
• Claude Bergeaud sait qu'il peut compter sur son guerrier préféré pour guider sa 

défense.

Problème

• ConstrucIon sait + 
infini:f ne ressort pas 
dans les collocaIons

Résultats pour « connaître »
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Résultats pour « connaître » Résultats pour « connaître »

Quelle autre forme choisir ? Résultats pour « connaît »
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Résultats pour « connaît » Résultats pour « connaît »

Conclusions pour « connaître – connaît »

• Construction type
• Sujet collectif géographique (pays, ville, région…) VERBE adverbe de temps 

(depuis, actuellement, aujourd’hui, déjà…), groupe nominal (catégorie 
sémantique « abstraite » : succès, difficulté, essor, croissance…) 

• Phrases tirées du corpus
• Mais, à cette époque, Collioure connaît un tournant essentiel, qui contribuera 

grandement à son développement touristique.
• Nous avons reprogrammé certaines destinations mais le reste de la région 

connaît une croissance très saine.
• Le marché marocain connaît cependant une saturation avec une position 

monopolistique de cinq acteurs majeurs qui le dominent.

Résultats « être informé »

• Impossible de mettre deux mots dans Corpus français…
•è EmoConc (http://phraseotext.univ-grenoble-

alpes.fr/emoConc/emoConc.new.php)

http://phraseotext.univ-grenoble-alpes.fr/emoConc/emoConc.new.php
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Résultats pour « être informé » Résultats pour « être informé »

Résultats pour « être informé » Résultats pour « être informé »



30/04/2019

12

Résultats pour « être informé » Résultats pour « être informé »

Résultats pour « être informé » Conclusions pour « être informé »

• Construction type
• Sujet humain VERBE (adverbe du degré d’information inséré entre « être » et 

« informé » : bien, clairement…) préposition (de, par, sur) avec des 
compléments plutôt abstraits (accusation, déclaration, limite…) ou 
subordonnée (introduite par que)

• Phrases crées sur ce modèle :
• Les étudiants seront informés des résultats par e-mail.
• Le président a été informé que la deuxième tour a été touchée par un avion.
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Savoir

• Sujet humain
• Adverbe de la 

précision du savoir 
(bien, 
pertinemment) ou 
du temps du savoir 
(jamais, aussi, 
déjà)

• Complément 
subordonnée 
(introduite par 
que, ce que...) ou 
interrogation 
indirecte 
(introduite par  
comment, si…)

Connaître

• Sujet collecIf 
(géographique)

• Adverbe de temps 
(depuis, 
actuellement, 
déjà…)

• Complément 
groupe nominal 
(catégorie 
sémanIque 
abstraite : succès, 
difficulté, essor)

être informé

• Sujet humain
• Possibilité 

d'ajouter un 
adverbe 
concernant le 
degré de 
l'information

• Complément 
introduit par une 
préposition (le plus 
souvent de) avec 
un complément de 
type abstrait ou 
une subordonnée 
(introduite par 
que)

Récapitula@f
Comment l’enseigner ?

• Souligner les mots qui ont le même sens ou un sens proche
• Avec des exercices d’observation (à l’aide du contexte mieux 

comprendre le sens du verbe)
• Comment se construit ce verbe ?
• Introduisez le bon verbe (parmi une liste ou non)

Conclusion

• Corpus peuvent être uIles pour l’enseignement d’une langue à 
condiIon de bien savoir les uIliser (authenIcité, nombre de 
données…)
• Certains corpus n’offrent pas les ouIls nécessaires, il faut savoir les 

combiner avec d’autres
• Pour être encore plus précise, pouvoir télécharger les données pour 

faire d’autres calculs
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